
Le paysage en contrebas
Pour les 5e

1séance + 1/2 séance
travail individuel

Prolongements     :   cette séance peut être suivie d’une séance type « monumental ! » pour continuer 
de creuser cette question du point de vue en le liant à la question de l’échelle.
Elle peut être suivie par une séance plus conséquente « Entrez dans l’œuvre ».

Déroulement de la séance

Environnement
Les stores sont fermés
Une lampe éclaire un coin de la salle
La maison au bord de la voie ferrée, d’Edward Hopper, 1925, est projetée

Les élève sont invités à écouter le texte lu : ils peuvent fermer les yeux, mettre leur tête dans leurs
mains, garder les yeux ouverts, alterner, ils choisissent la position d’écoute la plus confortable 
pour eux.
Les élèves sont invités à garder le calme pendant ce moment : si certains élèves ont de la 
difficulté à rentrer dans le jeu, ou si la situation les fait rire, incitation en amont à ne pas 
perturber le moment, à écouter tranquillement, concentration et silence sont nécessaires.

Mise en condition / situation
Expérience immersive d’écoute et de projection/cheminement mental, lecture du texte suivant     :  
Vous marchez près de cette voie ferrée.
Il n’y a aucun bruit.
Le ciel est bleu, très bleu, la lumière du soleil écrase le paysage.
Vous vous approchez de cette maison, vous avancez sous les colonnes, puis vous commencez à en
faire le tour en passant par la droite. Vous levez les yeux : la maison est très haute au dessus de 
vous et sa hauteur cache le soleil et vous plonge dans l’ombre. Vous passez à l’arrière de la 
maison et là une fenêtre est ouverte. Rien ne bouge, un rideau en cache l’accès. Vous écartez le 
long rideau blanc qui tombe jusqu’au sol, vous entrez sans bruit.
Vous ne bougez pas et vous écoutez.
La maison est-elle habitée ? Elle semble entretenue, les rideaux sont propres, aucune trace de 
poussière. Vous avancez à pas de loup dans ce qui semble un grand salon spacieux et vous 
risquez, d’une voix claire et forte, un « il y a quelqu’un ? ». Votre voix résonne, les plafonds sont 
hauts, mais personne ne répond.
Vous continuez votre exploration et passez du salon vers une salle à manger avec une longue 
table, une belle nappe fleurie et une coupe de fruits frais au milieu. Puis vous en sortez et passez 
par un petit couloir qui vous mène dans un hall. De chaque côté du hall deux escaliers partent et 
se rejoignent à l’étage. Vous vous tournez face à ces escaliers sur vos côtés, et vous empruntez 
celui de gauche. Un tapis vert épais étouffe vos pas. Vous arrivez dans un couloir avec des portes



fermées qui certainement mènent à des chambres. Vous essayez d’en ouvrir une, puis l’autre, 
mais elles sont toutes fermées à clef. Vous vous dirigez alors au bout du couloir où un escalier 
plus simple que celui que vous avez déjà pris mène au 2e étage. Vous montez, l’escalier tourne. 
Vous pouvez vous arrêter au 2e étage, mais une échelle vous permet de monter encore plus haut, 
jusqu’à une trappe qui se soulève, et vous arrivez dans une pièce unique entourée de quatre 
grandes fenêtres.
Vous vous dirigez vers une de ces fenêtres, vous l’ouvrez. L’air est chaud et contraste avec la 
fraîcheur de la maison. Vous regardez le paysage en contrebas. Que voyez-vous ? 

Retour au cours, discussion et mise en activité
Les élèves tranquillement émergent. On rallume la lumière, rouvre les stores.
Un petit temps est consacré à l’analyse de l’image et à ce que le texte a créé comme rapport à 
l’œuvre :

 Où vous trouvez-vous dans la peinture ? 
 Combien de fenêtres voyez-vous à cet étage ? Jeu entre ce que l’on voit et ce que le texte 

a créé comme image mentale.
 De quel type d’œuvre s’agit-il ?
 Où nous trouvons-nous ?
 Avez vous une idée de la période à laquelle l’œuvre a été peinte , quels indices peuvent 

nous aiguiller ?
 Quelle demande vous est faite ? 

Consigne     :   vous regarder le paysage en contrebas. Que voyez-vous ?
Matériel : techniques libres (pastel sec, crayons, feutres, peinture, encres, collage…) + 
support (varier pour voir ce que cela crée : pour cette première tentative, format carré ou 
allongé de papier blanc épais).

Les élèves ont la fin de la séance pour réaliser leur vue + 1/2h sur la séance suivante pour 
terminer si l’investissement est important.

Selon, verbalisation en fin de séance ou au cours suivant : → prévoir images pour que les élèves 
rapprochent leur œuvre d’une image qui crée une « famille ».

 Propositions ayant intégré des éléments de la peinture qui créent une continuité pour le 
regard.

 Regrouper les différents points de vue adoptés et en discuter : 
◦ quels choix pour représenter l’espace : position depuis la fenêtre crée quoi ? Comment

l’espace est-il rendu ? Hauteur ligne d’horizon, perspectives, écrasement, vue en 
surplomb → qu’est-ce-que cela crée comme impressions ? Comment les choix de 
représentation opérés influent notre perception ? (dans la peinture de Hopper : calme ?
Vide ? Solitude ? Place des ombres, contrastes, couleurs, pas de porte, voie ferrée qui 
tranche. Influence pour le cinéma, cf Psychose, Alfred Hitchkok, Les moissons du ciel,
Terrence Malick).
Point de vue et parti pris : se positionner, prendre position, faire un choix, orienter le 
regard.

◦ Montrer sur la peinture les points de fuite qui indiquent la ligne d’horizon et la hauteur
des yeux du regardeur.

 Pourrait-on voir le peintre ? Œuvre sur le vif ou œuvre en atelier composée ?
Mots clefs

Vue, Point de vue
Plongée et contre-plongée ? Langage du cinéma, de la photographie
Surplomb
Expérience 



Définition     : 
Point de vue

1. endroit d’où l’on perçoit un objet, un personnage, un paysage…
2. notion liée à la représentation de l’espace dans la perspective avec un seul point de vue. Il 

correspond à la position physique de l’artiste ou de l’observateur.
3. Un point de vue est l’expression d’une opinion, individuelle ou non, sur un sujet donné
4. Le point de vue en photographie est l’endroit où est situé l’appareil de prise de vue.

Objectifs

Travailler un état de concentration pour faire remonter des images, pour créer des images mentale
dans un premier temps. Créer un temps qui focalise l’attention, crée une expérience sensible en 
sollicitant l’imagination et en favorisant l’observation.

Questionner le point de vue, la place donnée au spectateur dans une œuvre, la position adoptée 
par l’artiste, et les raisons de ces choix dans ce qu’ils créent.

Faire le lien entre le point de vue comme position physique et le point de vue comme choix opéré 
dans le travail artistique.

Sensibiliser aux différents modes de représentation de l’espace et aux effets qu’ils produisent. 
Comment influent-ils sur la perception de l’œuvre ?

Problématiques

Comment une œuvre d’art peut-elle induire une position physique du regardeur par le point de 
vue adopté ?

Quels effets réels sur le spectateur peut opérer l’adoption, dans une œuvre d’art bidimensionnelle,
d’un point de vue qui induit une position fictive du regardeur ?

Comment le choix d’un mode de représentation de l’espace joue-t-il sur la perception d’une 
œuvre ?

Évaluation

Cette séance est une introduction à la question du point de vue ; aucune évaluation n’en découle 
pour l’élève, elle permet de poser les jalons qui seront réinvestis dans un projet plus conséquent. 
Les compétences suivantes peuvent être évaluées dans la continuité du travail de l’année de 
l’élève :

 EXPÉRIMENTER, PRODUIRE, CRÉER
◦ Choisir, mobiliser et adapter des langages et des moyens plastiques varié en fonction 

de leurs effets dans une intention artistique en restant attentif à l’inattendu.
 S’EXPRIMER, ANALYSER SA PRATIQUE, CELLE DE SES PAIRS, ÉTABLIR UNE 

RELATION AVEC CELLE DES ARTISTES, S’OUVRIR A L’ALTÉRITE
◦ Dire avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait, ressent, observe, analyse ; 

s’exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou une interprétation de l’œuvre.
◦ Établir des liens entre son propre travail, les œuvres rencontrées ou les démarches 

observées.
 SE REPÉRER DANS LES DOMAINES LIÉS AUX ARTS PLASTIQUES, ÊTRE 

SENSIBLE AUX QUESTIONS DE L’ART
◦ Identifier des caractéristiques (plastiques, culturelles, sémantiques, symboliques) 

inscrivant une œuvre dans une aire géographique ou culturelle et dans un temps 
historique.



Outils pour l’élève + références

Courte fiche avec définition point de vue, la peinture de Hopper, une image de Hitchcock et 
Malick + deux images pour plongée – contre-plongée et définitions.

Visionner en fin de projet un extrait des Moissons du ciel + Psychose → influence de l’œuvre, ce 
qu’elle dit de l’époque qu’elle donne à voir, ce qu’elle crée comme atmosphère.

Montrer quelques autres grandes œuvres de Hopper (+ leur réemploi ? Pub récente par exemple, 
Lexus NX 2018 | The Art of Standing Out, youtube).

Prévoir une table avec quelques ouvrages de Hopper pour consultation


